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Un appel et un enjeu :  
traduire Théodore Cazaban 

 
Gina Puic  

 
« […] un grand écrivain est toujours comme un étranger dans la langue où il 

s èxprime » (Gilles Deleuze, Critique et clinique, 1993) 
 
 
Les événements de décembre 1989 ont signifié pour la 

Roumanie, entre autres, la fin de l’ exil historique. Un nouveau départ 
était donné, malgré la crise et les difficultés qui allaient (re)surgir. 
Littérairement ensuite, l’ après-89 a vu se développer tout un débat 
autour du “ canon”  littéraire hérité depuis la période communiste. On 
exigeait désormais une restructuration complète du système, mais 
sans toujours prendre en compte l’ apport de l’ extérieur. Et, en effet, 
il était beaucoup plus facile de récupérer des voix qui n’ avaient pas 
pu se manifester ouvertement auparavant – quoique vivant dans le 
pays ou d’ autant plus – que d’ aller interroger au-delà des frontières 
de la Roumanie des écrivains et des œ uvres qui souvent ont écrit / 
étaient  écrites dans d’ autres langues, étaient plus ou moins 
attaché(e)s à d’ autres systèmes et redevables à d’ autres repères. 
 Or, l’ (inévitable) reconfiguration du visage de la littérature 
roumaine (actuelle) doit nécessairement passer par la récupération de 
ce que les Allemands appellent Exilliteratur dont les pièces sont plus 
nombreuses qu òn ne le croit communément en Roumanie. 
 Théodore Cazaban est un de ces auteurs de l’ exil roumain. Il 
vit à Paris depuis 1947, mais il a toujours passionnément défendu sa 
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roumanité et reconnu son immense dette envers la culture roumaine. 
Voilà une raison pour laquelle il mériterait d’ être intégré dans le 
circuit de la littératuire roumaine, maintenant que la chose est 
possible. 

Significativement au point de vue esthétique (V. Irina 
0DYURGLQ�� ³7KpRGRUH� &D]DEDQ� VDX� & U LOH� vúL� DX� VRDUWD� ORU´�� LQ�
8LPLUH� úL� 3RLHVLV, Craiova, Editura Scrisul Românesc, 1999), son 
oeuvre littéraire proprement-dite se réduit à un unique roman, 
Parages (Paris, Gallimard, 1963), qui formellement se rattache à la 
mode du temps et du lieu de sa parution, à savoir le Nouveau Roman 
Français, avec ses techniques narratives (et non seulement) 
révolutionnaires, anti-romanesques. Quant à la substance du roman, à 
ses profondeurs, Parages dépasse largement le cadre restreint des 
nouvelles écritures françaises qui se détachaient notamment par leur 
rejet de la métaphysique, du spirituel, de toute donnée soi-disant 
ésotérique. A ce niveau, le roman de Théodore Cazaban, lui, est au 
contraire imbu de spiritualité. Ainsi peut-on s’ apercevoir déjà 
comment cette œ uvre fait figure à part tant dans l’ histoire souterraine 
de la littérature française (dans laquelle elle n’ a pas été intégrée, vu 
la discrétion de l’ écrivain et son silence ultérieur, et malgré le bon 
accueil réservé par le célèbre éditeur Gallimard et encore malgré les 
quelques chroniques favorables, pour ne mentionner dans cette 
parenthèse que celle du critique et néoromancier français Claude 
Mauriac, fils de François, assez connu à l’ époque) que dans celle, 
souhaitable, à venir, de la littérature roumaine. 
 Une traduction en roumain, rendue publique en Roumanie, 
ne serait pas un simple enrichissement des Lettres roumaines, mais 
cette action donnerait au roman Parages lui-même une autre 
dimension, apte à aiguiser, (r)éveiller la réception française elle-
même de cet auteur, de ce roman, en tant que porteurs d ùne (haute) 
signification particulière, étrangère, digne d’ intérêt car étant la part 
de l’ autre à découvrir.  
 Puisque le paradoxe, voire l èxtraordinaire dans lesquels se 
place Théodore Cazaban, c’ est qu’ il soit, par-dessus tout, l’ Etranger 
par excellence. Etranger par rapport à la langue française dont il a 
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violenté la syntaxe et le rythme, étranger aussi à la langue roumaine 
dans laquelle ce roman écrit par un Roumain, répétons-le, n’ a pas 
encore été traduit. 
 Or, on atteint là au point nodal de la question du traduire de 
l’ œ uvre de Théodore Cazaban. Etant donné que l’ étrangeté est le 
grand trait de son écriture (et sûrement de son identité, pour ne 
songer qu’ à l’ exil perpétuel dans lequel il a vécu depuis 1947, ainsi 
qu à̀ son origine multi-ethnique – franco-italo-autrichienne, et bien 
sûr roumaine), seule une traduction qui sache sauvegarder cette 
étrangeté vaut d ềtre prise en compte. 
 Etrangère par rapport aux habitudes des lecteurs français, 
déjà familiers auparavant à des écritures fort révolutionnaires au 
cours du XX e siècle, l’ écriture de Théodore Cazaban doit donc faire 
apparaître dans sa version roumaine, ou quelle qu’ elle fût, cette 
étrangeté essentielle. Néanmoins, il faut également préciser que 
Théodore Cazaban semble craindre l’ impact qu’ une traduction en 
roumain de son roman pourrait avoir sur le lecteur roumain (moyen), 
lequel ne serait peut-être pas à même de déceler les enjeux de sa 
prose, de son étrange et long monologue. (Tout comme il avait une 
fois  déclaré la traduction française du roman Groapa d Èugen Barbu 
une “ erreur” , le lecteur français n’ y voyant, selon lui, que de la 
représentation, du pur réalisme, et non pas le talent réel d’ un écrivain 
capable de créer un univers de langage). Or, je crois, il est temps 
désormais d’ espérer raisonnablement, et en dépit de tout, en une 
possibilité de traduction en roumain intégrale de Parages (et en une 
réception sur mesure).  
 Jusque-là, afin de vérifier la capacité du lecteur roumain 
d’ accueillir cette écriture et à titre modeste d’ exercice traduisant, 
voici la variante roumaine que je propose de l’ incipit de Parages (pp. 
7 à 11 dans la version originale citée), où j’ ai été soucieuse de ne pas 
“ domestiquer”  le flux continu et étrange du monologue cazabanien. 
Les pages suivantes (de 11 à 22) ont déjà été traduites par Mme Irina 
Mavrodin et publiées dans 5RPkQLD� /LWHUDU , no. 19/1996 – très 
appréciées par Théodore Cazaban lui-même.  
 Qu’ en sera-t-il de la suite du texte ? 
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Théodore Cazaban, Locuri 
 
 6vQW�SUHD�PXO L�úL�VvQW�GH�SULVRV��7R L��$FHúWL�GRL�WLQHUL��GH�SLOG ��
GLQ�VWvQJD�PHD��DFXP�vQ�PRPHQWXO� vQ�FDUH� VvQW�DúH]DW��VDX��GH cînd sînt 
DúH]DW��VDX��PDL�GHJUDE ��vQ�WLPS�FH�P �LQVWDOH]�OD�GUHDSWD�ORU��VDX�FKLDU��vQ�
WLPS�FH�P �LQVWDOH]«I U �D�SUHFL]D�ORFXO��6vQW�DLFL�úL�P �DSDV ��Q-am decît 
V �P �SUHIDF�F �QX�PDL�VvQW��F �QX�VvQW��Q-DP�GHFvW�V �VFDS�GH�HL�� 
 Dar asta n-are nici o�LPSRUWDQ �SHQWUX�HL��DGLF �QX�SUHD�OH�SDV �
F �HL�VvQW�RUL�QX�VvQW��SHQWUX�PLQH��XQ�PRWLY�GH�LULWDUH��DELD�DX�FRQVLP LW�
V -PL�ODVH�XQ�SLF�PDL�PXOW�ORF�SH�EDQFKHW ��ÌúL�GDX�RDUH�VHDPD�GH�FKLQXO�
meu sau de ceea ce, pentru ei, n-DU� IL� GHFvW� XQ� VRL� GH� DURJDQ �
VFDQGDORDV ��YRLQ D�DFHDVWD�GH�D-i aboli, încît s-DU�VLP L�LULWD L��GDU��FH�]LF�
HX"«UHYROWD L�� ³1LPHQL� QX� YLQH� V � FDXWH� FRQIRUW� vQ� FDIHQHOH� VDX� DOWH�
ORFXUL� SXEOLFH�´� ùL� DSRL�� HX� VvQW� DQWLSDWLF�� ùL� HL� DX� VLP LW� DVWD� vQ�PRG�
confuz, dar sigur, dintr-o priviUH�� DúD� FXP�DP�YUXW�� GH� DOWIHO�� SHQWUX� D�
VWDELOL� GH� OD� EXQ� vQFHSXW� R� SULP �� R� QHFHVDU � GLVWDQ �� XQ� QX-úWLX-ce 
DPDELO� vQ�SULYLUHD�PHD��FvQG�DP� LQWUDW� VDX� vQ�PRPHQWXO� vQ�FDUH�� W FXW��
SULQWUH�PHVH��vPL�F XWDP��vPL�VROLFLWDP�ORFXO��úL�HL�DU�IL�JvQGLW��WRW�vQ�mod 
FRQIX]��FRQWUDULXO��DWvW�GH�PDOHDELO �HVWH�ILUHD�RPHQHDVF �GDF �úWLL�FXP�
V � SURFHGH]L�� -� GDU� DWXQFL� DU� IL� WUHEXLW� V � FRQWLQXX�� V �P � LQVWDOH]� vQ�
DFHDVW �YHFLQ WDWH�GH�FXUWRD]LH�FH�P-DU�IL�REOLJDW�V -PL�PHQ LQ�R�SDUWH�
GLQ� DWHQ LH� vQGUHSWDW � F WUH� SUH]HQ D� ORU� VDX� V � IDF��P FDU� GLQ� FvQG� vQ�
FvQG��HIRUWXO�GH�D�IL�SUH]HQW�HX�vQVXPL�SHQWUX�HL��HIRUWXO�GH�D�IL�LSRFULW��Dú�
IL� IRVW�� FD� V � ILX� VLQFHU�� LPSOLFDW� PDL� PXOW� GHFvW� H� QHFHVDU�� OXFUX� FH�
WUHEXLH�HYLWDW�FX�RULFH�SUH ��PDL�DOHV�úWLLQG�F �R�SDUWH�GLQ�DWHQ LD�mea le 
YD�IL�RULFXP�FRQVDFUDW « 
 ùL�DSRL��QX�«�OD�FH�P �SRDWH�RDUH�DMXWD�V �úWLX�FH�FUHG�HL��YHFLQLL�
PHL��VDX�FH�QX�FUHG"�'HVSUH�PLQH�H�vQ�SULPXO�UvQG�YRUED��GHVSUH�DFHDVW �
FXULRDV �GRULQ �GH�D�IL�VLQJXU��GLQ�FH�vQ�FH�PDL�VLQJXU��GHVSUH�FRQVWDWDUHD�
F � QX� VvQW� QLFLRGDW � vQGHDMXQV�� F � QX� VvQW� QLFLRGDW � FX� WRWXO� VLQJXU�� QX�
GRDU��&KLDU�GDF �–� RULFvW� GH� FRQWUDGLFWRULX� DU�SXWHD�S UHD�– sînt, atunci 
cînd sînt, excesiv. Excesiv, de acord, dar nu doar!… nu doar singur. 
 ,DW � FHYD� FDUH� PL� VH� SDUH� DEVWUDFW�� GHúL� H� YRUba de o veche 
FHUWLWXGLQH��'H� IDSW�� HX� DQWLFLSH]�� F � HL�� YHFLQLL�PHL�� VvQW� úL� QX� VvQW� vQ�
DFHODúL� WLPS�QX�HVWH�� vQ�DFHDVW �FOLS ��R�FRQYLQJHUH�DGvQF ��UH]XOWDWXO�D�



   94 
 

FHHD�FH�HX�QXPHVF�R�³DQFKHW ´��IDSW�H�F �DP�YHQLW�OD�FDIHQHD�FX�DFHDVW �
LGHH��úWLLQG�F ��DúWHptîndu-O�FD�GH�DWvWHD�RUL�SH�9LQFHQW��DP�V -mi folosesc 
WLPSXO�OLEHU�SHQWUX�XQ�QRX�SORQMRQ��R�QRX �DQFKHW �DGLF ��FvQG�Dú�UHJ VL�
QHJUHúLW� DFHD� VLJXUDQ � �vQWUH� DOWHOH��� LDW � GH� FH�� vQFHSvQG� DVWIHO�� HX�
DQWLFLSH]� FRQVLGHUDELO�� vQFHS� FX� DFHDVW � FHUWLWXGLQH� RE LQXW � GLQ�
H[SHULHQ HOH�PHOH� DQWHULRDUH�� vQFHS�FX�XQ�DGHY U� FH� DU� IL� WUHEXLW� V � VH�
J VHDVF �OD�VIvUúLW��VSUH�VIvUúLW��GH�XQGH�DOXUD�OXL�DEVWUDFW �úL�OLSVD�PHD�GH�
FRQYLQJHUH��(�DGHY UDW��SH�GH�DOW �SDUWH��F �DGHY UXO�DFHVWD�DYHD�XQ�VFRS�
PDL� SX LQ� DPEL LRV�� YURLDP�GRDU� V �PD� DVLJXU� GLQ� SXQFW� GH� YHGHUH� DO�
FRQIRUWXOXL��FRQGL LH�D�XQXL�EXQ� vQFHSXW��F FL�P-am întrebat timp de o 
FOLS � GDF � PL-DP� DOHV� ELQH� ORFXO�� GDF � DP� GHVWXO� ORF� SHQWUX�
³GHVI úXUDUHD´� PHD�� FXULRDVD� PHD� GH]YROWDUH� vQ� WRDWH� VHQVXULOH«,QV  
orice spa LX� H� OLPLWURI�� GDF � YUH L�� VDX� QX� H�� úL� DWXQFL� WRWXO� H� IRDUWH�
vQGHS UWDW��H[FHVLY�GH�vQGHS UWDW��ÌQ�DFHDVW �JHRJUDILH�D�PHD��RULFH�OXFUX�
HVWH�úL�QX�HVWH�vQ�PRG�H[FHVLY��7RW�DúD�úL�vQ�FH-L�SULYHúWH�SH�YHFLQLL�PHL��
1X�F �Q-Dú�SXWHD�V -L�vQGHS UWH]��V -i anuOH]��SX LQ�FRQWHD] �F �VWDX�SUHD�
DSURDSH��9URLDP�GRDU� V � VSXQ�F �JHVWXO�PHX�� vQ�FDUH��GDF � LQH L� vQWU-
DGHY U�� SXWH L� J VL� úL� H[SOLFD LL� GH� RUGLQ� DIHFWLY�� GH� FH� QX"�–� DFHDVW �
GH]DSUREDUH� D� WLQHUHWXOXL�� vQWUH� DOWHOH�� GDW � ILLQG� QXOLWDWHD� OXL«� DU� IL�
WRWXúL�R�H[SOLFD LH�SUHD�IDFLO ��–�JHVWXO�PHX��DúDGDU��LQYL]LELO��QX�SRDWH�V �
QX�ODVH�XQ�UHVW�GH�IXULH��GH�GXUDW ��DPLQWLUHD��SRDWH��D�IDSWXOXL�F �D�IRVW�
I FXW��$OWIHO�VSXV��JHVWXO�DFHVWD�UHXúHúWH�VDX�QX�UHXúHúWH�GHFvW� vQ�SDUWH��
VDX�PDL�QLPHULW�VSXV���UHXúHúWH�úL�QX�UHXúHúWH�FRQFRPLWHQW��ùWLX��úWLX��YRU�
H[LVWD�PHUHX�DFHVWH�PvQLL��DFHVWH�PXUPXUXUL��vQ�WLPSXO�F O WRULHL�PHOH��
QX�YRL�DMXQJH�SRDWH�QLFLRGDW �V �OH�IDF�V �vQFHWH]H�FX�WRWXO��&HO�PXOW�–�úL�
e mare lucru –� GDF � DMXQJ� V -L� IL[H]� ILHF UXL� OXFUX� ORFXO� V X� úL� V �P �
vPSDUW�vQ�PRG�HFKLWDELO��FX�VSHUDQ D�F �YRL�SXWHD�V �P �FRQFHQWUH]�PDL�
GHJUDE �SH�XQ�DVSHFW�GHFvW�SH�DOWXO« 
 $FHDVWD��FUHG��R�UHXúHVF��&vW�GHVSUH�YHFLQLL�PHL��DFHDVW �FDIHQHD��
VLWXD LD� H� DFHHDúL�� PXOWH� FDSHWH�� VWLFOH�� DSDUDWH�� YRUEH� vPSU úWLDWH�� 'H�
asemenea, pentru a lua un cu totul alt exemplu –� GH� IDSW�� GH�PXOW�P �
gîndesc la el, de mult m-D�UH LQXW�–�DFHO�VFUvúQHW�RULELO�DO�UR LORU�PDúLQLL�
FDUH�WUHEXLH�V �IL�IUvQDW�DGLQHDXUL��FX�]JRPRWXO�GDW�GH�FLRFQLUH��FD�GXS �R�
DúWHSWDUH� QHVIvUúLW �� FKLDU� vQ� PRPHQWul în care intram în cafenea, cînd 
vPSLQJHDP� XúD� FDUH� S UHD� EORFDW � �SRDWH� GH� DFHHD� QX� P-am întors), 



   95 
 

DFHDVWD�QX�P �YD�vPSLHGLFD�V �LDX�FX�PLQH�DFHO�VFUvúQHW��DFHO�VWULJ W��FKLDU�
GDF � P � YD� vQVR L� PXOW� WLPS�� vQWU-XQ� DQXPLW� VHQV�� Dú� SXWHD� VSXQH�
³YHúQLF´«�vO�YRL�S VWUD�FD�SH�XQ�IULVRQ�OD�U G FLQD�S UXOXL��vQ�FHDI �VDX�SH�
úLUD�VSLQ ULL��SvQ �FvQG�vO�YRL�SXWHD�vQGHS UWD�VDX�PDL�ELQH�]LV��vQFKLGH�vQ�
mine pentru a-O� UHJ VL�� GDF � Dú� YUHD�� PDL� WvU]LX«� SvQ � FvQG� YRL� SXWHD�
deschide cu propria-PL�FKHLH�DFHDVW �FDPHU �uPSOXW �FX�un urlet specific, 
VDX� QX� R� YRL� GHVFKLGH�� GXS � EXQXO� PHX� SODF�� QLFL� P FDU�� GXS � YRLD�
vQWvPSO ULORU«�'DU� LDW � F � GLYDJKH]�� &H� VSXQHDP"�9URLDP� V � GDX� XQ�
H[HPSOX�SHQWUX�D�LOXVWUD�FHHD�FH�WRFPDL�VSXVHVHP�GHVSUH�VLWXD LD�PHD��R�
GDW �DúH]DW�vQ�ID D�FDIHOHL��úL�VSXQHDP�SUHD�PXOWH��GH�DOWIHO��PHUHX�VSXQ�
SUHD�PXOWH��DQWLFLSH]��P �SUHFLSLW« 
 Dar ora e propice, ora e de aur, un rînd de sticle în spatele 
EDUXOXL� VH� FRORUHD] � vQ� WUDQVSDUHQ D� OLFKLGHORU�� HOH� UHIOHFW � SHQWUX�
PLQH�DFHDVW �UD] �GH�DSXV��RUDúXO�vPL�SDOSLW �OD�WvPSOH�DWvW�GH�GHSDUWH�
vQFvW�RIHU �R�úDQV �FOLSHL��JHRJUDILHL�PHOH�SDUWLFXODUH�úL�FKHLL�PHOH�GH�
DFFHV� OD� OXPLQ �� J VHVF� RFD]LD�� vQFHSXWXO�� DGLF �� vPL� UHJ VHVF�
WDELHWXULOH� úL�� IRDUWH� FXULRV�� XQ� IHO� GH�PRGHVWLH�� vQFHS� FX� vQFHSXWXO��
îmi las deoparWH�YHFLQLL�� WUHF�PDL�GHSDUWH��KDL��SX LQ �PHWRG �«�XQ�
SLF�PDL�SX LQ � LQWHUSUHWDUH�SHQWUX�DFHVW� vQFHSXW�� V � IDFHP�XQ� WXU�GH�
RUL]RQW��V �OX P�úL�R�JXU �GH��FDIHD��LDW ��vL�GHS úHVF« 
 $OHN��úWLX�F �VH�QXPHúWH�$OHN��F �H�SLFWRU��VW �OD�PDVD�XUP WRDUH« 
 �7RWXúL�� &H� OXFUXUL� QHVHPQLILFDWLYH�� 6H� SRW� RDUH� FX� DGHY UDW�
HSXL]D�SULQ�DFHDVW �HQXPHUDUH�WRDWH�OXFUXULOH�FDUH�VvQW�SUHD�PXOWH�úL�GH�
SULVRV"�6DX��DWXQFL��SRDWH�YUHDX�GRDU�V -PL�GRYHGHVF�R�GDW �vQ�SOXV�F �
VvQW�PHUHX�DWHQW�OD�FRQVLVWHQ D�úL�FODULWDWHD�ORU��F �QX�P �SLHUG�vQ�YUHR�
YLVDUH�� F FL� SHQWUX� D� HYLWD� R� MXGHFDW �SUHD�SULSLW � úL� DEX]LY �� LQVLVW� SH�
DFHDVW �SRVLELOLWDWH�SH�FDUH�R�DP�GH�D�U PvQH�SUH]HQW�vQGHS UWvQGX-P ��
FKLDU� GDF � vQ� DGvQFXO� VXIOHWXOXL�� FXP� DP� VSXV� GHMD�� QX� P � PvQGUHVF�
GHORF�FX�DVWD��GLPSRWULY ��R�IDF�SHQWUX�D�HYLWD�RULFH�QHvQ HOHJHUH��3H�GH�
DOW �SDUWH��PHWRGD�QX�H�UHD��GRDU�QXPLQGX-le –�úWLX��úWLX��QX�HVWH�SULPD�
GDW �FvQG�PL�VH�vQWvPSO �–, toate aceste lucruri care sînt de prisos, care 
VvQW�SUHD�PXOWH��vúL�YRU�DU WD��GLQFROR�GH�LQVLJQLILDQ D�ORU��FKLDU�WHQGLQ D�
SH� FDUH� R� DX� GH� D� GLVS UHD�� GH� D� VH� SLHUGH� vQ� YDJ�� F FL� GXS � DFHDVW �
FODULWDWH��DFHDVW �DFXUDWH H��DSDUH�YDJXO��YDJXO�SH�FDUH-O�YRL�WUDYHUVD��úWLX��
úWLX��GDU�V �QX�DQWLFLS P��V �UHOX P��  


